Violation des droits de l’homme

Des vies délibérément bafouées
Des vies oubliées
—A propos des morts causées par le falungong

En août 1994, quand il écoutait Li Hongzhi enseigner le qigong lors d’un cours organisé,  Li Shulin, âgé de 53 ans, a été frappé soudain d’une thrombose cérébrale. Li Hongzhi a dit que c’était une réaction normale d’exercices énergétiques, et qu’il n’avait besoin ni de piqûre ni de médicament. Il a prétendu que Li Shulin pratiquait un qigong de niveau supérieur. Quelques jours après, il est mort.

Voilà un cas typique du décès d’un pratiquant du falungong qui a été frappé d’une crise en participant au cours donné par Li Hongzhi, décès causé par le manque de soins médicaux que l’on aurait dû prodiguer sur place. Ce cas n’est ni le premier ni l’unique. 
Au début, pour Li Hongzhi, les cours d’enseignement du falungong constituaient le principal moyen de gagner de l’argent. Chaque élève pouvait suivre ces cours en payant 30 à 50 yuans comme frais d’étude. Li Hongzhi y enseignait les mouvements du falungong, et soignait des malades sur place par les « émissions de son énergie vitale ». 
Organiser des cours d’enseignement et soigner des malades par les émissions d’énergie vitale n’a pas été inventé par Li Hongzhi. Aux années 1980-90, beaucoup de maîtres de qigong prétendaient posséder une « super-énergie vitale » ou « un pouvoir magique ». Profitant du désir des Chinois de se fortifier la constitution physique et de la tradition chinoise d’exercices de santé par le qigong, ces maîtres ont exagéré démesurément les bienfaits du qigong ainsi que leur propre pouvoir afin de gagner de l’argent.

Li Hongzhi a décidé de renoncer à ces moyens de lui rapporter de l’argent, courants mais à haut risque. Il s’est orienté donc vers le « prêche de la Loi ». 
Cela doit être l’invention exclusive de l’Organisation du falungong.
Quant au « prêche de la loi », il s’agit principalement d’une assemblée de plusieurs centaines voire de plusieurs milliers de personnes, devant lesquelles Li Hongzhi expliquait son falungong qu’il n’a cessé de perfectionner. 
Le noyau du « grand falungong » peut se résumer en termes suivants :
L’Homme fut relégué à la Terre à la suite de la dégénérescence des vies de niveau supérieur de l’univers. La Terre est un dépôt d’ordures de l’univers, et les Etats-Unis, celui de la Terre. La moralité s’est dégradée et la Terre finira par exploser, avec la destruction de l’humanité. Li Hongzhi utilisera une grande Loi, c’est-à-dire le falungong, qu’il a préparée il y a un temps incalculable—plusieurs centaines de millions d’années auparavant où l’humanité avait été détruite plusieurs fois—pour sauver l’Homme. Etudier le falungong permettra non seulement d’éliminer toutes les maladies et tous les ennuis, mais aussi à tous ses pratiquants d’accéder au rang des vies supérieures—Dieu, Bouddha et rois. Tous ceux qui ne croient pas au falungong seront condamnés à la destruction.
En décembre 1994, le recueil des propos de Li Hongzhi a été publié sous le titre : Zhuan Fa Lun (Tourner la roue de la Loi). Cela marque le tournant de Li Hongzhi et de son falungong.
Dans les publications illégales antérieures ayant trait au falungong, Li Hongzhi a été présenté seulement comme un maître de qigong doté de « pouvoir magique », et capable de « déplacer et de fixer un objet par des idées, d’exercer l’emprise intellectuelle et de se rendre invisible ». Dans le Zhuan Fa Lun et les livres publiés après, Li Hongzhi est présenté comme le plus grand Dieu de tout l’univers. Pour reprendre les propos de Li lui-même : « Si grand que soit l’univers, celui-ci ne saurait me surpasser… Je suis en mesure de m’occuper d’innombrables personnes, voire de toute l’humanité. »
(图片说明)Le Li Hongzhi déifié.
Mais ce changement a entraîné un plus grand nombre de morts. Avant l’interdiction du falungong par le gouvernement chinois, en juillet 1999, environ 1 400 pratiquants du falungong ont décédé. Cela est la raison principale pour laquelle le gouvernement chinois a décidé d’interdire le falungong, considéré comme une secte insane.
(图片说明)Répartition géographique des 1 404 morts causées par la pratique du falungong
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Nous sommes consternés par le fait que des pratiquants du falungong ont trouvé la mort pour des causes et d’une manière presque semblables : le suicide ou le décès résultant du refus de consulter le médecin et de prendre des médicaments. Le mode de pensée et les règles de conduite préconisés par le falungong constituent la raison directe de nombreuses disparitions de pratiquants.
※ En janvier 1998, Wang Chengxiang, ouvrier retraité de 66 ans du Heilongjiang, s’est jeté dans le vide de sa maison au 5e étage d’un immeuble, espérant ainsi atteindre le paradis céleste 
(图片说明)Wang Chengxiang
※ La même année, Ma Jianmin, ouvrier retraité du Hebei âgé de 54 ans, a trouvé la mort en s’ouvrant le vendre par les ciseaux en vue de rechercher la « roue de la Loi », que Li Hongzhi prétendait installer chez tous les adeptes du falungong.
 (图片说明)Ma Jianmin
※ L’étudiant chinois Yang Qiugui, âgé de 27 ans, a quitté la Grande-Bretagne le 30 mai 1998 pour se rendre spécialement à Francfort écouter Li Hongzhi prêcher le falungong. Au cours de cette assemblée, Li a mis en parallèle le christianisme et le falungong, comparant le premier à un somptueux Palais et le second à un logis petit et modeste. Son intervention, publiée sous le titre de « Parler de la Loi à une Assemblée européenne », a été inclue plus tard dans les 21 ouvrages classiques de Li Hongzhi que tous les pratiquants doivent étudier. Le 1er juin, Yang a trouvé la mort en se jetant du deuxième étage de l’hôtel où il était descendu. 
(图片说明)L’étudiant chinois en Angleterre Yang Qiugui
※ Le 3 juillet 1999, Chang Haochi (17 ans) et Li Jinzhong (50 ans) étaient si sûrs qu’ « ils avaient déjà accompli leur œuvre et pouvaient ainsi monter au ciel », se sont donné la mort au feu, hors leur village, assis face à face en position de tailleur, position habituelle des pratiquants du falungong,. 
(图片说明)Chang Haochi                         Li Jinzhong
Avant l’interdiction du falungong par le gouvernement chinois, 300 pratiquants se sont suicidés. Même après son interdiction, la tragédie continue encore.
※ Le 23 janvier 2001,  sept pratiquants du falungong dont quatre femmes et une adolescente de 12 ans, ont tenté de se suicider au feu sur la place Tian’anmen, à Beijing. Une femme est morte sur le champ et sa fille de 12 ans, nommé Liu Siying, est morte aussi, un mois après, à la suite des complications des brûlures. 
 (图片说明) Liu Siying              Pour Liu Siying, elle ne pouvait effleurer un ours en peluche que par ses bras 
Un plus grand nombre de morts ont été dues au refus de se faire soigner. 1 000 pratiquants du falungong ont suivi l’enseignement de leur maître disant qu’ils n’ont besoin ni de consulter le médecin ni de prendre des médicaments et sont finalement morts à cause de l’aggravation de leur cas.
※ Zhang Jinsheng (21 ans), originaire de la province du Liaoning, s’est laissé brûler un bras. Croyant que son maître Li Hongzhi voulait qu’il remédie à son karma, il a refusé de se faire soigner. La contamination a provoqué la septicémie qui allait finalement l’emporter.
(图片说明)Zhang Jinsheng
※ En octobre 1998, Li Qiaoying, âgée de 58 ans, s’est sentie indisposée, mais elle n’a pas accepté la proposition de son mari d’aller à l’hôpital. Deux mois plus tard, elle est morte de thrombose cérébrale. Deux jours avant son décès, Li, déjà paralysée et incapable de parler, regardait désespérément son mari. Celui-ci lui a dit que « le falungong nous causait ce malheur. Si nous avions pu voir le médecin, tu ne seraits pas été morte. Li a pleuré en faisant un signe de tête affirmatif. 
※ Wu Xigen, enseignant du secondaire, 41 ans, était tuberculeux pendant 20 ans. Son état était stable, grâce aux soins médicaux. Mais après qu’il s’est mis à pratiquer le falungong en août 1998, il a refusé d’aller à l’hôpital. « Le pratiquant du falungong ne doit pas aller à l’hôpital. Se faire soigner est un péché, et ne pas aller à l’hôpital peut réparer son karma. Après avoir adhéré au falungong, je suis complètement rétabli. » Par son propre exemple, il a parlé à tout bout de champ des bienfaits du falungong. Mais, le 26 février1999 au matin, il est mort chez lui.

※ En janvier 2001, Hu Guangying, ouvrière retraitée de Shanghai, âgée de 59 ans, a attrapé une maladie de peau. Comme elle pratiquait le falungong, elle a persisté à ne pas aller se faire soigner. Le résultat est que la partie atteinte a suppuré et a entraîné finalement le décès. 
(图片说明)Hu Guangying
Excepté ces décès des pratiquants du falungong ordinaires de l’intérieur de notre pays, plusieurs partisans importants du falungong sont morts ces deux  dernières années à l’étranger. Cela a plongé les pratiquants dans la perplexité et l’anxiété. 
※ En mars 2006, Li Guodong, disciple ferme du falungong, est mort des suites du cancer du foie à New York. 
※ Le 22 juin 2006, Feng Lili, ferme partisane du falungong, est morte des suites du cancer pancréatique à Houston. Elle donnait des conférences partout, disant que « le falungong montrait un effet miraculeux dans les exercices de santé », et a été donc présentée comme « leader du falungong dans les milieux médicaux. »
※ Zhu Gengmei, partisane fervente du falungong en Allemagne, souffrait de diabète. Comme elle a tenu à ne pas se faire soigner, ce retard de traitement lui a causé une mort subite, à cause de la contamination du sang, le jour de l’An 2007..
Si ces suicidaires et les malades refusant obstinément de se faire soigner sont morts à cause de leur foi en Li Hongzhi, d’autres personnes mortes sont à cent pour cent innocentes, parce qu’elles étaient tout simplement les parents de ces pratiquants ou même pas.
※ Le 25 février 1998 au soir, au cours d’exercices du falungong, Wu Deqiao, originaire du Jiangsu, a tué son épouse à coups de couteau de cuisine, parce qu’elle lui a déconseillé cette pratique.
(图片说明)Wu Deqiao et son épouse
※ Le 8 avril 1998, un ouvrier du Shandong, nommé Wang Anshou, a tué son père à coup de bêche, parce que celui-ci l’a empêché de faire ses « gymnastiques énergétiques ». 
 

(图片说明)Wang Anshou
※ En avril 2002, Dai Nan (10 ans) a été étranglée par sa propre mère Guan Shuyun, qui voyait en elle un « démon », devant une quarantaine de pratiquants du falungong, tandis que les autres se sont levé les mains en priant de l’éliminer au plus vite.
(图片说明)Dai Nan
Si nous lisons les propos de Li Hongzhi, fondateur du falungong, nous trouverons facilement les raisons de la mort de ces personnes.
Pourquoi des pratiquants du falungong se sont-ils suicidés ? 
Li Hongzhi leur a dit : 
 « Si vous pouvez vous ficher de la vie et de la mort, vous serez Dieu ; si vous ne le pouvez pas, vous serez toujours un être humain. » 

« Je songe à présenter à l’humanité un grandiose spectacle : quand vous aurez atteint l’état de perfection, vous, les disciples du falungong, prendrez votre envol vers le ciel. »
Pourquoi des pratiquants du falungong ont-ils refusé d’aller à l’hôpital ?
Li Hongzhi leur a dit : 
« Prendre des médicaments signifie que le pratiquant ne croit pas que le falungong  peut guérir sa maladie. Si vous le croyez, à quoi bon prendre des médicaments ? »

« Si vous vous sentez indisposé à tel ou tel point de votre corps, je vous ai déjà dit que pour nous, pratiquants du falungong,  ce n’est pas un signe de maladie. La maladie est en fait un karma. L’hôpital ne peut pas réparer votre karma. »
« La guerre, l’épidémie et d’autres calamités d’ordre naturel ou humain sont les moyens de remédier à votre karma. »
Pourquoi des pratiquants du falungong tuent ?
Li Hongzhi leur a dit : 
 « L’humanité se dégrade, et les démons existent partout. »
 « Le démon perturbe les exercices du falungong et vous en empêche. »
 « Chez vous, des personnes sont contrôlées par le démon. »
 « Le démon exécrable doit être tué. »

La tragédie a toujours sa raison d’être.
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